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LE RHINOGEROS 


LE quelques rhinocéros qui subsistent de nos jours à 
travers le monde sont les restes d’une famille autre- 
fois florissante et largement répandue. Parmi les espèces 
qui existaient voici des millénaires, son ancêtre était l’un 
des plus gros mammifères ayant jamais vécu, puisqu'il 
atteignait une hauteur de six mètres (1). Pendant la der- 
nière période glaciaire, le rhinocéros laineux hantait 
encore l’Europe, ainsi que le prouvent les peintures 
rupestres préhistoriques que l’on peut voir actuellement 
dans plusieurs grottes françaises (2). 

Dans l’antiquité, le rhinocéros des Indes et son cousin 
d’Afrique participaient couramment aux jeux du cirque 
(3). Mais après la chute de l’Empire Romain, aucun 
représentant de l’espèce ne parut plus en Europe pendant 
mille ans. On finit par considérer le rhinocéros comme 
un animal fabuleux, et la plupart des gens sérieux dou- 
taient de son existence. 

En 1515, un rhinocéros des Indes débarqua à Lisbon- 
ne ; le sultan Gao en faisait don au roi du Portugal. Plus 
tard, l’animal fut offert au pape Léon X, qui avait amé- 
nagé un zoo au Vatican. Mais le bateau qui convoyait le 
précieux chargement fit naufrage dans le Golfe de Gênes, 
et l’animal fut ramené sur la grève à l’état de cadavre. On 
le naturalisa afin qu’il pût continuer son voyage (4). Ce 
même rhinocéros servit de modèle à une sculpture sur 
bois réalisée par l’artiste Albert Dürer (5). Et pendant 
deux siècles, cette œuvre fut le seul point de repère dont 
on disposa pour se représenter le rhinocéros. 
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Pendant des siècles, la poudre de corne de rhinocéros 
fut considérée comme le remède miracle à tous les maux 
de la création. Dans tous les pays de l’Est, elle se vendait 
littéralement au poids de l’or (6). Ceci, ajouté à des 
conditions de vie de plus en plus précaires, a causé l’ex- 
tinction quasi totale de la race. Malgré les lois de protec- 
tions naturelles, il existe à peine quelques centaines de 
rhinocéros dans l’est de l’Asie. Un commerce illégal se 
fait de l’Afrique à l’Orient, et les braconniers sans scru- 
pules ont pratiquement dépeuplé les savanes africaines. 
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DERNIERS DESCENDANTS DES MAYAS : 


LES LACANDONS 


Des nombreuses tribus américaines, les LACAN- 
DONS sont sans doute une des plus intéressantes, ne 
serait-ce que par leur organisation sociale et leur 
religion qui restent profondément imprégnées de l'in- 


fluence des Mayas. 


Réfractaires 
à toute conquête 


Ce groupe mexicain, 
isolé, extrêmement 
pauvre et arriéré, est 
aujourd'hui cantonné 
dans la jungle des Chia- 
pas, état du sud du 
Mexique. Il est curieux 
de constater que les 
Lacandons ont su résis- 
ter farouchement à toute 
forme d'influence euro- 
péenne, depuis l'arrivée 
des Espagnols qui tentè- 
rent en vain de les 
conquérir, jusqu'à nos 
jours où ils restent déli- 
bérement réfractaires à 
la civilisation moderne. 

Très secrets de natu- 
re, ils dissimulent leur 


retraite en jonchant de 
buissons épais les sen- 
tiers qui mènent à leurs 
Villages. Sobres, ils se 
contentent de peu pour 
survivre. Îls cultivent ie 
blé, le poivre, les hari- 
cots et le tabac en peti- 
tes quantités. Par 
contre, ce sont d’excel- 
lents chasseurs et ils 
s'attaquent aussi bien 
aux petits oiseaux 
qu'aux lions de mon- 
tagne ou aux jaguars. 


Un peuple très religieux 


Les Lacandons ont un 
profond respect pour 
leurs dieux à qui ils attri- 
buent le pouvoir de 
contrôler la productivité 
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de la forêt. Presque 
chaque jour, ils prati- 
quent de traditionnelles 
cérémonies religieuses. 

Les dieux sont fré- 
quemment représentés 
sur des « vases divins » 
dont la fabrication rituel- 
le est assez originale. 
Chaque année, une 
période de quatre 
semaines est réservée à 
celle-ci et durant toute 
sa durée, les artistes 


abandonnent leur foyer 
pour aller dormir dans 
une hutte. Une fois les 
vases terminés, on pro- 


cède à une nouvelle 
cérémonie religieuse qui 
ne dure pas moins de 
sept jours. 

Représentant le der- 
nier maillon relié aux 
anciens Mayas qui 
construisirent les célè- 
bres temples du Guate- 
mala et du Yucatan, les 
Lacandons continuent 
de respecter un mode de 
vie primitif, depuis leur 
naissance jusqu'à leur 
mort. Mais pendant 
combien de temps cela 
pourra-t-il encore 
durer ? 


Le lugubre cortège des 
Cavaliers de la Nuit 


sème la terreur au 
village de Bones-City ! 
Et c'est le début d'une 
aventure dramatique du 
PETIT RANGER 
que vous pouvez lire dans 
SPECIAL 
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Encore en vente | 


Toute la nuit, le Tam-Tam a retenti dans la forêt ! 
ZEMBLA nous retransmet le message destiné à ses 
lecteurs : «Le mois prochain, un grand événement 
chez LUG : SPECIAL ZEMBLA est désormais TOUT 
EN COULEURS ! Toute la jungle et la savane en tech- 
nicolor |! » 


Retenez dès aujourd'hui Spécial ZEMBLA de juin ! 
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POUR ÉVITER ŒU'ILS 


SE BLESSENT 
LES PIEDS . 


Pourquoi portez-vous des souliers ? En grande partie pour éviter 
que les aspérités du sol ne vous blessent les pieds : or, on ferre les 
chevaux exactement pour cette même raison. 

Le sabot du cheval est en fait un ongle démesurément épaissi, qui 
pousse aussi longtemps que vit l'animal, et qu'il est nécessaire de 
tailler régulièrement. Puis, le maréchal-ferrant adapte le fer, sorte de 
plaque métallique, à la partie du sabot en contact avec le sol. Ensui- 
te, il maintient cette plaque à l’aide de clous spéciaux... plantés dans 
l'épaisseur du sabot, naturellement ! L'animal ne souffre donc pas 
plus pendant et après l'opération, que vous-même lorsque vous vous 
coupez les ongles. 

Les fers doivent-être changés, ou tout au moins revus par un spé- 
cialiste, une fois par mois environ. 

Il existe des fers. adaptés aux diverses catégories de chevaux : le 
cheval de course, par exemple, porte dés fers composés d'un alliage 
très léger - et pourtant très fragile - qui résistent parfois tout juste le 
temps d'une compétition. Un animal appelé à circuler en hiver, dans 
lés régions montagneuses notamment, doit être équipé d'un disposi- 
tif anti-dérapant. Quant au cheval qui passe sa vie dans un environ- 
nement au sol meuble et égal - une prairie par exemple - on peut 
parfaitement se passer de le ferrer. 
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DE RUTILANTS PERROQUETS : 


LES ARAS 


U" mabharadjah qui possédait depuis de longues années un perroquet 
auquel il était très attaché, avait l’habitude de converser chaque soir 
avec lui sur le thème classique : « Comment vas-tu Coco ? ». Or, un soir, 
le perroquet visiblement morose répondit : « Mal ! ». Le maharadjah le 
réconforta par des mots affectueux mais tandis qu’il le quittait en lui 
disant au revoir, il s’entendit répondre : « Non, adieu ! ». Le lendemain, le 
perroquet était retrouvé mort. Cette histoire paraît trop belle pour être 


vraie, mais qui sait... ? 


Des oiseaux intelligents 


En fait, il en est des perroquets 
comme de tous les êtres vivants : 
certaines espèces sont plus 
douées que d’autres, et, parmices 
espèces, certains individus sont 
plus intelligents que les autres. Il 
faut donc se garder de généraliser 
et si de nombreux perroquets (en 
particulier le Gris du Gabon et 
lP'Amazone à front rouge) peu- 
vent reproduire la voix humaine, 
la plupart ne sont capables que 
de pousser les grands cris discor- 
dants qui sont les leurs à l’état 
sauvage. ‘ 

Cela dit, il est incontestable 
que les Psittaciformes (c’est leur 
nom scientifique) se situent, pour 
l'intelligence, tout en haut de la 
hiérarchie des oiseaux avec les 
Corvidés et les Charognards. 


Un ramage qui ne vaut pas 
le plumage 


Parmi les perroquets, les Aras 
sont les plus grands. Leur taille et 
surtout la puissance de leur bec, 
capable de sectionner un doigt, 
font qu’on les trouve en captivité 
chez les particuliers ou dans les 
zoos. De couleurs vives, ce sont 
des oiseaux typiques des forêts de 
l'Amérique tropicale. Vivant 
dans les hautes frondaisons, ils se 
rassemblent en bandes pour se 
gaver de fruits mürs dans un 
concert de jacassements assour- 
dissants. D’un naturel destruc- 
teur, les Aras — comme tous les 
perroquets — saccagent beaucoup 
plus qu’ils ne peuvent manger et 
il est bon, pour les captifs, de 
mettre à leur disposition un bout 
de bois à décortiquer sur lequel 
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ils peuvent entretenir cet instru- 
ment perfectionné qu’est leur bec. 

Si les Aras sont moins doués 
pour la parole que les petits per- 
roquets, il existe cependant cer- 
tains sujets capables de 
reproduire correctement quelques 
mots. Mais cette absence de lan- 
gage est largement compensée 
par la splendeur des couleurs. De 
tous les Aras, le Macao est le 
plus richement paré, mais le 
Hyacinthe, le Bleu et le Militaire 
revêtent également des parures 
somptueuses empruntées à toutes 
les nuances de l’arc-en-ciel. 


Gare au vandale ! 


Animal de compagnie par 
excellence, l’Ara est un hôte 
charmant pour qui a la chance de 
tomber sur l’oiseau rare. Civilisé 
et doté d’un heureux caractère, il 
occupera avec gravité la place 
qu’on veut bien lui attribuer dans 
la famille, et se conduira en véri- 
table gentleman vis-à-vis des 
meubles et des tentures. Mais 
sauvage ou indiscipliné, il se 
transformera en véritable vanda- 
le, capable de saccager en quel- 
ques heures l’ameublement le 
plus résistant. Il est aidé dans sa 
tâche destructrice par ses pattes 
qui sont de véritables serres, et 
par une langue qu’il utilise avec 
une adresse diabolique ! Bien sûr, 
on peut l’attacher ou le mettre en 
cage, mais il risque alors d’être 
atteint de neurasthénie et de per- 
dre sa belle parure. 

A propos des perroquets, on a 


souvent agité le spectre de la psit- 
tacose (maladie microbienne) 
dont tous les oiseaux — et pas 
seulement les perroquets — peu- 
vent être les véhicules. En fait, les 
mesures prises à l'importation 
suffisent à éliminer pratiquement 
ce risque ; et grâce aux antibioti- 
ques, la psittacose n’est pas plus 
dangereuse que la grippe qui 
sévit tous les hivers. Ce qui ne 
veut pas dire qu’il soit inutile de 
consulter un vétérinaire lors de 
l'achat d’un compagnon qui 
vivra, s’il est bien soigné, aussi 
longtemps que vous. 
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Pleins feux sur le West dans RODEO avec TEX, dans 
NEVADA avec MIKI ! La jungle à la une dans ZEMBLA ! 
BLEK LE ROC dans BLEK, en couleurs ! 
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Les aventures du 
Grand Blek, 
du Petit Trappeur 
et du 
génial Occultis 
dans 


KIWI ! 


Avec les exploits de 
Lone Wolf, 
le ranger solitaire ! 


Dans les déserts mots UE AVENTURE 0€ |'ARANENEE 
du Nouveau-Mexique, = 
affrontement entre 
L'ARAIGNEE 
et HULK, 
le Titan Vert, 
malheureux avatar 
du D' Bruce Banner ! 
Un merveilleux album 
tout en couleurs | 
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